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dessus l'autel, disant qu'il le viendrait chercher quand
il lui plairait, pour faire connaître que sa compagnie

avait droit d'établissement dans ce lieu."

" Le sieur IIesnault y cultive la terre avec succès,
t recueille du froment au-delà de ce qu'il en faut

pour les besoins-de sa famille."
Voilà quel était Nipisiguit à cette époque reculée.

Des français continuèrent d'y résider en petit nombre
j usques vers 1756 ; alors quelques familles acadiennes

y arrivèrent, et s'établirpnt en ces lieux, dont les héri-

tierb du sieur IIesnault semblent ne s'ètre plus occupés.

Du moins personne i' empêcha les colons de défricher

le terrain, dont ils ne connaissaient d'antre maître que

Dieu et le roi de France.

Après la cession du Canada aux Anglais, le pays

d.ans lequel se trouvait renfermé Nipisiguit fut érigé

en province, sous le nom de Nouveau-Brunswick, et

partagé en tIVnships. Accoutumés à ne point payer

de rentes, les anciens habitants de ce lieu ne s'occu-

pèrent point des redevances, qu'on ne leur demandait

point. Plus tard les officiers du gouvernement

provincial se ravisèrent à ce sujet ; depuis quelque
temps, la question des rentes territoriales fait du bruit

dans la province, et ne sera définitivement réglée que

par le gouvernement impérial.

Les cultivateurs du Nouveau-Brunswick sont, après

tout, fort heureux de n'avoir pas été traités comme

eeux de l'île Saint-Jean. Là, comme ici, s'étaient

établies deb famiulles acadiennes. Quelques années après

que l'île eut passé sous la domination de l'Angleterre,


